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2° Extirpation de Vhumerus. — Un seul Triton a subi cette

operation (disarticulation faite au thermocautere). II a regenere
un avant-bras et une main, mais pas d'humirus.

3° Extirpation de l'humerus et de la ceinture scapulaire. —
Quatre Tritons auxquels j'avais extrait l'humerus et toute la
ceinture scapulaire du meme cöte furent amputes au niveau
du bras depourvu d'os. Trois d'entre eux ont regenere une patte.
avec squelette normal de l'avant-bras et de la main. Dans ces

trois cas l'humerus a ete regenere, mais non la ceinture scapulaire.

Des radiographics, faites six mois apres, montrent les os

regeneres du bras, de l'avant-bras et de la main, mais il n'y a

pas trace de squelette de l'epaule. Le quatrieme individu n'a

pas regenere. Reampute apres cicatrisation, toujours au niveau
du bras, il n'a pas regenere ä nouveau.

4° Desarticulation au niveau du genou.— Dix Tritons subissent
la disarticulation du genou; on prend grand soin de ne pas
blesser le fimur. Bien qu'il n'y ait eu ainsi aucune section, ni
blessure osseuses, les huit animaux survivants ont tous riginire
une jambe et un pied.

Conclusions. — Ces expiriences montrent que chez les Tritons
adultes, comme chez les larves, la riginiration n'est pas sup-
primee par l'extirpation du squelette. Un squelette nouveau
est formi, de novo, alors qu'aucun os sus-jacent ä la section n'a

iti sectionni, ni blessi.

Toutefois, il est essentiel de noter qu'apres ablation du stylo-
pode il n'y a rigineration que du zeugopode et de l'autopode,
tandis qu'apres ablation des os de la ceinture scapulaire, les

trois segments du membre sont riginiris.

(Station de Zoologie experimental; Universite de Geneve.)

0. Schotte. — La suppression partielle de Vinnervation et

la regeneration des pattes chez les Tritons.

Des notes pricidemment publiies traitaient de l'influence
globale des nerfs sur la riginiration de la patte des Batraciens
urodeles. Je rapporte ici des risultats d'ablations partielles
du plexus brachial vieilles de plus de deux ans et que je ne
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publie aujourd'hui que parce que P. Weiss 1, dans une note
recente, a indique les effets de semblables interventions. Cet
auteur reseque du cote gaucbe, soit l'une des deux principales
branches du plexus brachial, soit le nerf brachial long inferieur
ou long superieur du bras. Dans les deux cas il obtient du cote

opere une regeneration normale quant ä la qualite du regenerat,
mais qui est plus lente que du cote temoin. L'auteur ne rapporte
cependant pas le nombre de ces experiences, ce qui est pourtant
capital dans des tentatives de ce genre.

Mes experiences ont consiste dans la resection d'une ou de

deux des trois branches (IIIe, IVe et Ve nerf rachidien), du

plexus brachial gauche, le cöte droit conservant son innervation
intacte. L'amputation des pattes a ete pratiquee toujours ä

un niveau aussi semblable que possible, dans l'avant-bras, un
peu au-dessus du carpe. De nombreux dessins, ä la chambre

claire, avec un grossissement de 15 diametres, effectues pour
chaque individu ä intervalles reguliers ont permis de suivre
tres exactement la marche des processus regenerates.

Les resultats obtenus sur 151 individus operes peuvent etre

groupes en 3 categories:
a) la regeneration est normale, c'est-ä-dire debute du cote

opere en meme temps que du cote temoin et se fait avec la
meme vitesse;

b) la regeneration est ralentie, c'est-ä-dire debute du cöte

opere en meme temps que du cöte temoin, mais se poursuit
avec une moindre vitesse;

f) la regeneration est inhibee, c'est-ä-dire ne se produisant
pas pendant au moins 2 mois. Passe ce delai, eile peut survenir
ou non, — comme dans le cas d'une ablation totale des nerfs —
suivant que les fibres nerveuses ont pu ou non regenerer et
suivant la resistance mecanique opposee par la cicatrice qui
s'est fermee.

L'action de la suppression de tel ou tel faisceau nerveux
pouvant dependre de la distribution dans la patte des fibres

1 Paul Weiss. Abhängigkeit der Regeneration entwickelter
Amphibienextremitäten vom Nervensystem. Mitteilungen aus der Biol.
Versuchsanstalt der Alsad. der Wissensch., Wien, Anzeiger, N° 82,
p. 203-205, Nov. 1922.



162 SEANCE I)U 20 DECEMBRE 1923

qui le composent et cette distribution pouvant elle-meme varier
vraisemblablement d'un individu ä l'autre, je rapporterai les

resultats espece par espece.

Tronc du plexus hrachial
sectionnd

(N° du nerf rachidien)

Rdgdndration du cötd opdrd
par rapport au cötd tdmoin.

Normale Ralentie Inhibde

Nombre
total

d'individus
opdrds.

A. Operations sur Triton cristatus.

Ier tronc I

(III® ncrf rachidien) 0 14 7

2me et 3rae tronc
(IVe et Ve nerf rachid.) 2 7 13

B. Operations sur Triton alpestris.
Ier tronc

(IIIe nerf rachidien) 0 16 12
2me tronc

(IVe nerf) 2 3 13
3me tronc

(Ve nerf) li 3 0
2me et 3me tronc

(IVe et Ve nerf) 6 3 9

C. Operations sur Triton palmatus.
2me et 3me tronc

(IVe et Ve nerf) 0 10 17

II resulte de ces experiences encore fragmentaires:
1° qu'en ce qui concerne le Ier tronc du plexus brachial,

celui-ci est indispensable, aussi bien chez Triton cristatus que
chez T. alpestris pour une regeneration normale, au niveau

<Tamputation du bras utilise, 1'action de sa section se traduisant
soit par un ralentissement, soit par une inhibition des pheno-

menes regenerates.
2° qu'en ce qui concerne le 2me tronc, chez T. alpestris,

celui-ci jie retarde ou n'inhibe la regeneration que dans 88,8 %
des cas (16 sur 18);

3° que la section du 3me tronc, chez T. alpestris, a une action

presque negligeable, la regeneration n'etant jamah inhibee,
mais seulement retardee dans 17,6 % des cas (3 sur 17);

4° que la section simultanee des 3me et 4me troncs (nerfs IV
et V) a une action ä peu pres semblable a celle du Ier tronc



SEANCE DU 20 DECEMBRE 1923 163

chez T. cristatus (regeneration modifiee dans 20 cas sur 22)

tandis qu'elle exercerait une action plus faible chez T. alpestris
(regeneration modifiee dans 13 cas sur 18).

5° que, chez T. palmatus, la section des nerfs IV et V (2me et
3me tronc du plexus brachial) modifie, dans tous les cas, plus
ou moins profondement la regeneration.

L'ensemble de ces experiences montre que, contrairement ä

ce qu'aflirme P. Weiss, la section d'une seule branche du plexus
brachial, peut non seulement avoir sur la regeneration une simple
influence de ralentissement, mais exercer sur elle une veritable
action inhibitrice. Weiss pretend d'autre part que la regeneration

des nerfs coupes, apres ablation partielle, n'est pas neces-

saire pour la regeneration ulterieure de la patte, puisque,
•d'apres lui, la regeneration debuterait toujours immediatement,
quelle que soit la quantite (partielle) de nerfs supprimes.

Or, ayant reampute 30 Tritons, prives primitivement d'un
des 3 nerfs rachidiens, et qui n'avaient pas regenere depuis
5 mois au moins, j'ai constate qu'apres cette nouvelle
intervention, 24 ont ete le siege d'une regeneration normale. Cela

ne peut se comprendre que si l'on admet que la suppression

partielle des nerfs, ayant entraine l'absence premiere de regeneration,

se trouve ensuite compensee par la reconstitution des

fibres nerveuses sectionnees. L'examen anatomique de quelques-
uns des individus defmitivement refractaires ä la regeneration
m'a d'ailleurs montre que, dans ces cas, les branches du plexus
sectionnees n'avaient pas ete reconstitutes, tandis que les nerfs

non reseques se montraient parfaitement intacts.
Conclusions. — Bien que ces experiences, faites sur 3 especes

de Tritons ne soient pas entierement comparables de l'une ä

l'autre et qu'il ne me soit pas possible, pour l'instant, d'etablir,
dans chaqne cas, une relation definie entre faction de tel ou tel
nerf rachidien et les processus regenerates a un niveau donne

du membre, il est cependant possible d'en tirer quelques
conclusions:

a) La vitesse de regeneration parait etre fonction de la quantite

de fibres nerveuses actives, ce que montre le ralentissement

frequent observe apres suppression partielle de l'innervation.
b) Lorsque l'importance du tronc nerveux sectionne — par

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 40, 1923. 12
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rapport ä un territoire donne de la patte — depasse un certain
seuil, la regeneration se trouve inhibee. Cette inhibition est

obtenue, ä coup sür, comme je l'ai montre, lorsqu'on pratique
l'ablation totale du plexus.

c) La variabilite des resultats qui ne correspond pas ä ce

que Ton peut habituellement attendre d'une intervention
experimentale definie ne peut surprendre, car les conditions

representees par ce qu'est un nerf donne etant elles-memes

variables, les resultats de sa section doivent etre seulement
considerees ä un point de vue statistique. II faut en effet tenir
compte de deux ordres de variations possibles: d'une part la
densite des fibres constituant un nerf determine peut varier
suivant les individus en ce qui concerne la distribution de ces

fibres dans le territoire soumis ä la regeneration. II est en

effet facile de comprendre que la zone d'amputation — dans

une espece consideree — doit recevoir une innervation inegale
de la part du IIIe ou du IVe nerf rachidien et cela avec une
certaine echelle de variabilite individuelle.

D'autre part, si l'on fait abstraction de cette notion de

distribution dans les territoires voisins de la section, on peut envisager
la valeur relative des trois troncs nerveux, d'apres le nombre
de fibres qu'ils renferment. En particulier le Ve nerf (3me tronc
du plexus), est beaucoup plus grele que les deux autres et il
est aussi le moins efficace. II est d'ailleurs vraisemblable que
ces deux points de vue doivent etre reunis pour donner des faits
relates une explication plausible.

(Station de Zoologie experimentale; Universite de Geneve.)
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